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Résumé. – Un premier inventaire des champignons appartenant à l’ordre des Pezizales 
(Ascomycota), communément appelés pézizes, est proposé pour le département du Rhône. Il se 
base à la fois sur les données anciennes, principalement recueillies par le Dr Philibert Riel à la fin 
du XIXe siècle, mais aussi sur les données de l’auteur qui prospecte régulièrement le Lyonnais, 
depuis une quinzaine d’années, à la recherche de discomycètes. Après la présentation des localités 
de prospection, l’auteur précise le contexte historique des données collectées, puis les met en 
perspective à travers les périodes de référence, y compris sur leur intérêt patrimonial.

Mots-clés. –  Ascomycota, département du Rhône, inventaire taxinomique.

A contribution to a check-list of Pezizales (Fungi, Ascomycota) in the Lyon 
area (France). 1st part: location, habitat, records, synopsis

Summary. – A check-list of fungi belonging to the order Pezizales (Ascomycota), 
commonly called Cup-fungi, is now proposed for the French department Rhône. It is based both on 
past data, gathered mainly by Dr Philibert Riel in the late 19th century, and on data gathered by the 
author who, for the past fifteen years or so, has regularly been prospecting the area around Lyon in 
search of Discomycetes. The author starts by describing the locations prospected, goes on to specify 
the historical context in which the data were gathered, then attempts to put it into perspective by 
using reference periods, during some of which the fungi were considered an important part of the 
local natural heritage.

Keywords. – Ascomycota, French department of Rhône, taxonomical check-list.

Préambule

Si nous portons un intérêt global aux champignons ascomycètes, nous avons fait le 
choix de ne traiter par cette contribution que l’ordre des Pezizales. Il nous a en effet paru 
raisonnable de traiter le groupe pour lequel nous disposions du plus grand nombre de 
données, passées et actuelles, pour offrir un panorama représentatif. Il n’est pas exclu que 
nous puissions aborder l’inventaire des Ascomycota de manière plus globale dès lors que 
nous disposerons de données plus significatives dans d’autres groupes.

Introduction

Les premières données inventoriales et exploitables pour le Lyonnais, relatives 
aux champignons appartenant aux Pezizales (Ascomycota), sont à mettre au crédit du  
Dr Philibert Riel, même si d’autres données, plus anciennes, ont été relevées par d’autres 
naturalistes lyonnais (voir ci-après le paragraphe Prémissses). C’est en effet lui qui a 
collecté le plus de données et les a publiées (Riel, 1896, 1897, 1912) ou en a conservé 
une trace (Van Vooren & Desfrançais, 2011  ; Van Vooren, 2011). La précision de 
ses relevés offre une sorte de photographie des connaissances de ce groupe, à la fin du 
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XIXe et au début du XXe siècle, autant utile du point de vue taxinomique qu’historique. 
Depuis cette époque, il faut reconnaître que peu de mycologues se sont intéressés de 
manière spécifique aux Pezizales — et plus généralement aux ascomycètes — dans notre 
département. Personnellement, nous prospectons les sites lyonnais, notamment dans la 
partie ouest du département, depuis une vingtaine d’années, aussi nous espérons qu’à 
travers cette contribution, nous pourrons donner un éclairage nouveau sur la diversité des 
Pezizales en Lyonnais1 et plus globalement dans le département du Rhône.

La première partie de cet article présente les secteurs de prospection et les données 
actuelles de l’inventaire. La seconde partie concernera le volet taxinomique à proprement 
parler.

Prémisses

Dans le deuxième tome de la célèbre Flore lyonnaise, Balbis (1828) cite un certain 
nombre d’ascomycètes (ou supposés tels) récoltés dans le Lyonnais, mais aussi dans le 
Pilat qui est, pour l’essentiel, hors de notre dition. Aucune localité précise n’est indiquée 
pour ces taxons rendant difficile l’exploitation de telles données. Nous avons donc fait le 
choix de ne pas en tenir compte pour cet inventaire. Elles feront néanmoins l’objet d’une 
note séparée dans laquelle nous présenterons un tableau reprenant la liste des taxons 
cités par l’auteur avec la correspondance du nom actuel lorsque l’interprétation moderne 
est rendue possible ou connue. Il existe aussi, au Jardin botanique, une collection de 
champignons provenant de l’ancienne faculté de pharmacie de Lyon contenant plusieurs 
spécimens de discomycètes. Il s’agit d’éléments de l’herbier de Georges Roffavier 
(1775-1866) et de Clémence Lortet (1772-1835), deux botanistes fondateurs de la 
Société linnéenne de Lyon, qui ont contribué à cette flore de Balbis. Ces échantillons 
devront faire l’objet d’une révision pour préciser leur intérêt patrimonial.

A la suite de Balbis, il faut aussi évoquer Jean-Joseph Therry (1833-1888), l’un des 
fondateurs de la Société botanique de Lyon, qui fut l’auteur de parts d’herbier intitulées 
« Cryptogames du Lyonnais ». Il a herborisé dans le Lyonnais et les secteurs limitrophes 
(Magnin, 1906), constituant une collection impressionnante de cryptogames, comprenant 
divers groupes de champignons, notamment parasites de plantes et pyrénomycètes sensu 
lato, ou de lichens. Cette collection est actuellement conservée au Jardin botanique de la 
ville de Lyon (LYJB), mais l’herbier n’ayant fait l’objet d’aucune révision, sa consultation 
n’est pas aisée. Nous avons néanmoins pu détecter quelques échantillons de Pezizales 
(genres Morchella et Helvella), malheureusement sans précision de localité.

Historique des relevés mycologiques

Nous considérons que les premières véritables données d’inventaire mycologique, 
pour les Pézizales sont à mettre à l’actif du docteur Philibert Riel (1862-1943) ; nous 
lui devons des citations dans les Annales de la Société botanique de Lyon (Riel, 1896, 
1897), puis dans les Annales de la Société linnéenne de Lyon (Riel, 1912). Il s’agit de 
catalogues plus ou moins commentés de récoltes effectuées dans la région lyonnaise et 
dans quelques localités limitrophes. Ces éléments font l’objet d’illustrations précises que 
nous avons portées à la connaissance des mycologues (Van Vooren, 2011). Il faut aussi 

1 - Sous le terme de « région lyonnaise », certains auteurs — notamment chez les plus anciens — ont tendance 
à intégrer des secteurs géographiques situés dans des départements limitrophes. Dans cette contribution, nous 
nous sommes borné strictement aux limites administratives actuelles du département du Rhône.
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noter quelques références chez d’autres auteurs lyonnais comme Gouttebaron (1900) ou 
des auteurs ayant reçu des récoltes en provenance du Lyonnais, comme Boudier (1897, 
1907) ou Grelet (1938, 1944). Des publications des universitaires de l’École lyonnaise 
tels que Berthet (1964) et Arpin (1969) apportent également des compléments très utiles 
d’autant que leurs collections sont conservées dans l’herbier de l’université de Lyon (LY). 
Il faut aussi souligner les travaux plus récents de Cavet & Martin (1998, 2008) pour le 
recensement des champignons du parc urbain de Bron-Parilly. Enfin, quelques articles 
épars (Soleilhac, 1973 ; Van Vooren & Martin, 2002 ; Martin, 2005 ; Van Vooren, 
2006 ; Desfrançais et al., 2010 ; Van Vooren, 2009a, 2009b, 2009c ; Van Vooren & 
Mourgues, 2009 ; Van Vooren, 2010 ; Van Vooren & Frund, 2010) viennent compléter 
les données pour le département.

Situation géographique et milieux naturels

Le département du Rhône couvre une superficie de 3 249 km². Il peut être grossièrement 
découpé en cinq secteurs géographiques naturels  : la partie nord est constituée par le 
Beaujolais, la partie ouest / sud-ouest par les monts et coteaux du Lyonnais, la partie  
est / sud-est est dite « plaine de l’Est lyonnais » et se prolonge ensuite sur le département 
de l’Isère, l’extrême sud constitue l’entrée du couloir rhodanien, avec la vallée du Gier, en 
bordure du Pays viennois, sans oublier l’agglomération lyonnaise elle-même. Les Monts 
d’Or, au nord-ouest de Lyon, constituent un massif original, calcaire, dont le mont Thou 
est le point haut, à 609 m d’altitude. 

Au sud-ouest s’étendent les coteaux du Lyonnais qui forment un ensemble 
géographique, constituant les contreforts des monts du Lyonnais ; même si leur contour 
n’est pas très précis, on peut fixer leur limite nord au niveau du confluent de la rivière 
Azergues et de la Brévenne, près de la commune de L’Arbresle, et leur limite sud aux 
abords de la vallée du Gier (Desfrançais et al., 2009) ; leur limite ouest est fixée par les 
monts du Lyonnais, celle de l’est par la plaine du Rhône. Il s’agit d’un paysage vallonné, 
alternant prairies pâturées et landes, et bois de feuillus (surtout chênes et charmes) dans 
lesquels s’invite souvent le pin sylvestre. 

Les monts du Lyonnais constituent une extension mineure du Massif central selon 
Carbonnel (in Desfrançais et al., op. cit.) dont le sommet se situe au crêt Malherbe à 
946 m d’altitude. Le chêne reste ici présent, mais on note aussi la présence du châtaignier, 
parfois du hêtre, et des résineux tels que le sapin blanc ou l’épicéa. Au nord, les monts du 
Lyonnais laissent la place aux monts de Tarare, puis à ceux du Beaujolais — dont le mont 
Saint-Rigaud, à 1 009 m d’altitude, est le plus haut sommet — dominés par les forêts de 
conifères.

D’un point de vue hydrique, le département est influencé par deux fleuves majeurs : 
la Saône et le Rhône. La Saône constitue la frontière naturelle nord-est du département. 
Le Rhône arrive par le nord de Lyon à travers le réseau de canaux et d’étangs situés 
autour du grand parc de Miribel ; les berges du Rhône, dans les secteurs de Miribel ou, 
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au sud, de l’île de la Table Ronde constituent aussi un milieu particulier et intéressant à 
prospecter. Les coteaux et les monts du Lyonnais sont parcourus d’un grand nombre de 
ruisseaux, mais aussi de rivières plus importantes, comme la Brévenne, l’Azergues ou 
encore l’Yzeron. Le long de leurs berges, l’aulne glutineux et le frêne sont fréquents.

La figure 1 donne une vue sur les zones principales de prospection qui entre dans 
notre dition.

Synthèse des données

Pour comparer les données connues, nous avons découpé notre inventaire en trois 
périodes distinctes : celle couvrant les années 1891 à 1945 — contenant principalement 
les données de P. Riel —, celles couvrant les années 1946 à 1972 — contenant les 
données des universitaires de l’École lyonnaise — et celles couvrant les années 1973 à 

Figure 1 – Localités du Rhône couvertes par l'inventaire.
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2012 avec nos propres données et celles de nos collègues lyonnais. L’inventaire complet 
fait ressortir 155 taxons différents ou supposés tels2, à partir d’un peu plus de 560 récoltes 
répertoriées jusqu’au 31 mai 2012.

Au niveau mondial, les Pézizales englobent environ 1 683 espèces selon l’estimation 
de Kirk et al. (2009). Notre inventaire représente donc 9% de cette diversité, ce qui, 
au regard de la taille de notre territoire, est un niveau honorable. À titre d’exemple, 
l’inventaire pour la Bulgarie (Dimitrova & Gyosheva, 2009) avec une superficie de  
110 944 km² comporte 191 taxons. Le résultat est comparable avec ce qui a été recensé dans 
le département voisin de la Loire (4 781 km²) avec 125 taxons (Ayel & Van Vooren, 2003 ; 
Van Vooren, 2010) ou celui du Maine-et-Loire (7 166 km²) avec 198 taxons3 (Mornand 
& Péan, 1995). Le tableau I donne la répartition des taxons « nouveaux » par période de 
référence. La figure 2 montre quant à elle la progression de la connaissance des Pezizales 
présentes dans le département, toutes périodes confondues. Il faut aussi noter que certains 
taxons n’ont plus fait l’objet d’observations entre les différentes périodes. Le tableau II  
dresse la synthèse du nombre de ces taxons qui ne sont plus signalés d’une période à 
l’autre. De telles différences peuvent s’expliquer — tout comme «  l’apparition  » de 
nouvelles espèces — soit par des modifications de biotopes induites par des phénomènes 
tels que l’urbanisation ou l’évolution climatologique, soit par les limites de l’observation 
humaine (capacité à observer les mêmes lieux sur une longue période).

Période Nb taxons nouveaux Pourcentage

P1 (1891-1945) 67 43,2 %

P2 (1946-1972) 37 23,9 %

P3 (1973-2012) 51 32,9 %

Tableau I – Nombre de taxons nouvellement connus, par période 

Figure 2 – Evolution cumulée du nombre de taxons recensés dans le département, sur la période de référence.

2 - Certains taxons sont considérés comme critiques car nous éprouvons des difficultés à leur donner une 
interprétation moderne. Dans le doute, ils sont néanmoins comptabilisés comme des taxons originaux. Cette 
question sera abordée plus en détail dans la seconde partie de l’article couvrant le volet taxinomique.
3 - Cette liste comprend des espèces appartenant à l’ordre des Thelebolales, aujourd’hui rattaché aux 
Leotiomycetes (discomycètes inoperculés).
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Périodes comparées Nb taxons plus signalés

P2 versus P1 43

P3 versus P2 38

P3 versus P1 32

Tableau II – Ecart du nombre de taxons non signalés d’une période à une autre

Chorologie

La recherche de discomycètes peut s’effectuer tout au long de l’année — sauf peut-
être pendant les périodes de fortes gelées —, aussi il n’est pas étonnant de trouver dans 
cet inventaire des espèces représentatives des différentes saisons. Ainsi, pour le printemps 
(mars à juin), les taxons suivants sont recensées : les morilles et ressemblants, Disciotis 
venosa, Morchella costata, M. esculenta, M. intermedia, M. semilibera, M. spongiola,  
M. umbrina, Verpa bohemica et V. digitaliformis  ; des helvelles, H. acetabulum, 
H. costifera, H. fusca, H. leucomelaena, H. monachella (= H. spadicea) et H. solitaria ; les 
gyromitres, Gyromitra gigas et G. perlata ; le Géopore des cèdres, Geopora sumneriana ; 
les urnules, Urnula craterium et Neournula pouchetii ; les plectanies, Plectania melastoma 
et Pseudoplectania nigrella ; les pézizes précoces, Peziza phyllogena (= P. badioconfusa) 
et P. varia  ; d’autres espèces, telles que Geopyxis carbonaria, Caloscypha fulgens, 
Desmazierella acicola et Pithya vulgaris. En été (juillet à septembre), lorsque les conditions 
le permettent, apparaissent généralement : les aleuries et affines, Aleuria bicucullata et  
A. luteonitens ; des helvelles, H. atra, H. ephippium, H. lacunosa et H. macropus ; des 
pézizes comme Peziza badia, P. gerardii, P. michelii, P. saniosa, P. succosella ; des otidées 
comme O.  alutacea et O. tuomikoskii  ; les scutellinies et affines, Scutellinia crinita,  
S. legaliae, S. nigrohirtulla, S. umbrorum et Ramsbottomia crechqueraultii, les 
Trichophaea et les Tarzetta, Trichophaea gregaria, T. woolhopeia et Tarzetta cupularis ; 
d’autres espèces comme Miladina lechithina. En automne, d’autres cortèges apparaissent : 
des helvelles, H. crispa, H. elastica, H. latispora et H. pithyophila  ; des lamprospores 
et des octospores, Lamprospora carbonicola, L. miniata, Octospora leucoloma 
et O.  rubricosa  ; des aleuries et affines, Aleuria aurantia, Melastiza cornubiensis  
(= M. chateri) et Sowerbyella radiculata ; des otidées, O. bufonia et O. onotica ; des pézizes,  
Peziza pudicella et P. vesiculosa  ; d’autres comme Gyromitra infula, Humaria 
hemisphaerica et Smardaea planchonis. En hiver, on retrouve des espèces automnales 
lorsque le début de l’hiver est doux ou des espèces printanières lors des premiers redoux, 
mais plus spécifiquement c’est la période propice pour la recherche de certains Octospora, 
comme O. musci-muralis, ou des Sarcoscypha.

Intérêt économique

Sur le plan économique, même si certains genres de Pézizales présentent un intérêt 
pour leur consommation — on pense bien sûr immédiatement aux morilles et aux truffes 
—, il n’existe pas dans le département de filière économique structurée pour la cueillette 
ou la culture à des fins commerciales de ces champignons. Il est tout de même intéressant 
de noter qu’au XIXe siècle, Chatin (1892 : 236) fait référence à la culture de truffes dans 
le Rhône, allant jusqu’à une production estimée de deux tonnes en 1889 !
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Intérêt patrimonial et perspectives futures

Un inventaire naturaliste constitue, par définition, une photographie à un instant t 
d’un groupe taxinomique en un lieu donné. Selon la méthodologie employée, on peut 
disposer d’informations pertinentes et représentatives ou, au contraire, ne pouvoir 
tirer aucune conclusion des données recueillies. Pour ce qui concerne les Pézizales, 
on a longtemps considéré qu’il s’agissait de champignons saprophytes, dont l’intérêt 
se limitait à quelques groupes particuliers comme les morilles ou les truffes pour des 
raisons purement gastronomiques. Depuis une vingtaine d’années, et grâce notamment 
aux travaux de biologie moléculaire appliqués au domaine des mycorhizes, on sait 
que de nombreux genres ou espèces de Pezizales sont ectomycorhiziques (voir, par 
exemple, Warcup, 1990 ; Maia et al., 1996 ; Tedersoo et al., 2006). Ils deviennent donc 
intéressants non seulement pour la connaissance de la diversité fongique d’un secteur 
donné, mais aussi un indicateur potentiel de l’évolution des milieux dans lesquels ils 
se développent. En effet, la régression, voire la disparition, d’une espèce mycorhizique 
peut être le signe d’un vieillissement des populations de végétaux avec lesquelles elle 
est associée ou simplement de leur affaiblissement (cause alors à déterminer) ou d’une 
perturbation liée à l’activité humaine (urbanisation par exemple) ou à un événement 
climatique exceptionnel4.

De même, le recensement d’espèces dites rares, concentrées sur un secteur 
géographique, peut fournir un outil intéressant pour la protection de ce secteur dès lors 
que de telles espèces sont reconnues pour leur intérêt patrimonial, notamment à travers 
une liste rouge régionale ou nationale. À titre d’exemple, l’île de la Table Ronde, située 
sur le Rhône, représente un secteur particulièrement intéressant par la présence d’espèces 
remarquables (Helvella fusca, H. monachella, Verpa bohemica ou Trichophaeopsis 
bicuspis).

Actuellement, l’inventaire des Pezizales du Lyonnais repose sur une démarche visant 
à connaître la diversité des taxons de la dition que nous prospectons. Néanmoins, elle se 
heurte à la difficulté d’appréhender l’ensemble du territoire visé et aussi à la capacité 
de prospecter régulièrement les différents points de cette zone géographique pour tenir 
compte, notamment, de la saisonnalité. Ainsi, si nous prenons l’exemple de deux sites que 
nous avons prospectés régulièrement pendant de nombreuses années, le bois Bouchat5 sur 
la commune de Saint-Laurent-d’Agny ou le secteur « Grand Bois » du bois Seigneur sur 
la commune de La Tour-de-Salvagny, il paraît possible de connaître la quasi-exhaustivité 
des espèces présentes sur le secteur. Les figures 3 et 4 montrent ainsi que, au fur et à 
mesure des ans, les courbes de connaissance des taxons tendent à s’aplanir.

Si cette méthode de travail offre un résultat intéressant pour le taxinomiste, la 
difficulté de la reproduire à n endroits différents est évidente dès lors qu’elle repose sur 
une seule personne ou même sur un petit nombre de personnes6. Une autre approche 
consiste à organiser régulièrement des sessions mycologiques dans lesquelles sont 
invités des spécialistes de différents groupes et d’organiser avec eux des sorties ciblées. 

4 - A titre d’exemple, la tempête survenue en 1999 a eu un impact important sur les forêts situées le long de la 
rivière Azergues et les stigmates restent encore aujourd’hui visibles.
5 - Cette forêt a fait l’objet d’une publication récente, très instructive, relative à l’inventaire des Polypores 
(Rivoire & Carbonnel, 2012).
6 - En partant de l’hypothèse que ces personnes sont compétentes pour récolter et déterminer les taxons 
recherchés.
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Nos expériences passées ont démontré l’efficacité de tels rassemblements, y compris 
lors d’épisodes climatiques peu favorables. Ainsi, à l’occasion de deux rencontres 
mycologiques organisées dans le département de la Loire en septembre 2008, puis en mai 
2010, l’inventaire des Ascomycota (hors lichens) a pu être enrichi de 73 nouveaux taxons, 
soit +11,5 % par rapport au précédent pointage fait en 2005.

Enfin, nous pensons qu’une méthode consistant à prospecter par milieu naturel peut 
offrir une alternative intéressante, partant du principe que la mycoflore présente sur un 
site représentatif de ce milieu se retrouvera en grande partie, voire en totalité, sur un autre 
site comparable. C’est l’approche que nous tenterons de mettre en œuvre à présent pour 
enrichir l’inventaire des Pezizales du département du Rhône.
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Figure 4 – Evolution du nombre de Pézizales connues sur le secteur du bois Bouchat.

Figure 3 – Evolution du nombre de Pézizales connues sur le secteur du bois Seigneur.
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